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Intentions de prière
Mai – Afin que les moyens de communication sociale soient un instrument libre au service du bien commun et de la construction d’une société plus juste et fraternelle. Prions.

Juin – Afin que la célébration du 150ème anniversaire de la fondation de notre institut aide les Missionnaires Comboniens à demeurer fidèles à l’inspiration de notre Fondateur et à se donner comme lui jusqu’au bout pour l’évangélisation du monde. Prions.

Publications
Alberto Degan, Umani come Gesù – La sfida della Grande Sconnessione, EMI 2017. (Humains comme Jésus – le défi de la grande déconnexion) Ce livre, dit le missionnaire, veut être «une petite contribution pour promouvoir une spiritualité missionnaire qui assume le défi de ces liens effilochés: c’est celle que j’appelle la Grande Déconnexion, une torpeur qui nous fait vivre – pris dans le filet – comme des atomes isolés, indifférents à la vie de nos frères et à la respiration de la Terre notre Mère. Ce n’est pas un phénomène naturel, mais le fruit d’un projet délibéré anthropologique, politique et économique, qui va nous déconnecter des autres et porte à une déshumanisation progressive des rapports sociaux et interpersonnels».

Manuel Augusto Lopes Ferreira, Missionários Combonianos em Portugal: uma história singular, Lisbona, Além-Mar, 2017, 395 pages. (Les Missionnaires Comboniens au Portugal: une histoire singulière). «L’avantage de pouvoir disposer de cette œuvre réside surtout dans le fait de renforcer la conscience missionnaire des communautés chrétiennes, qui se découvrent mieux quand on les observe du dehors. Cela n’est pas peu de chose et c’est urgent maintenant», voilà ce qu’affirme dans l’avant-propos Mgr. Manuel Clemente, cardinal patriarche de Lisbonne.

Fernando Domingues, Um lugar chamado missão – Crónicas de viagem. Lisbona, Além-Mar, 2017, 166 pages. (Un lieu appelé mission – Chroniques de voyage). C’est un choix d’articles que l’auteur publie chaque mois dans la revue Além-Mar, des textes, comme dit le Fr. Bernardino Frutuoso dans l’Introduction, qui nous aide à percevoir le parfum de l’Evangile présent dans les cultures et à rêver d’un ciel nouveau et d’une nouvelle terre.
Giuseppe Caramazza, Influence of Religious Ideologies and Religious leaders on Politicians’ Ethical and Transformative Choices with special reference to Kenyan Members of Parliament, Nairobi, 2017, (L’influence des idéologies religieuses sur les leaders pour une Ethique politique et des choix de transformation, avec une référence spéciale aux Membres du parlement du Kenya). Thèse de doctorat en philosophie et en Etudes religieuses. Cette thèse explore l’influence de la religion sur les décisions des membres du Parlement du Kenya, spécialement celles qui ont une dimension éthique ou un impact sur le changement de la société. Les résultats du questionnaire montrent que la religion a un impact important sur ces décisions, tandis que les relations entre les leaders politiques et les leaders religieux sont plutôt ambiguës.

Tonino Falaguasta Nyabenda, Il Vangelo dà gioia. Vita e insegnamenti di padre Bruno Martinelli, missionario comboniano, Missionari Comboniani, Cordenons (PN) 2017. (L’Evangile donne la joie. La vie et les enseignements du p. Bruno Martinelli, Missionnaire Combonien.) C’est la biographie – nous lisons dans l’introduction – riche de détails, de nouvelles historiques et de photos, d’un homme qui avait une grande capacité d’établir des contacts avec les personnes, doux et transparent, avec un cœur d’enfant.

A cura di Enzo Santangelo, África, meu primeiro amor, Ed. Alô Mundo, São Paulo 2017. (L’Afrique, mon premier amour). “Le but de ce livre – écrit le P. Tesfaye Tadesse, Supérieur Général, dans la présentation – est de faire connaître, à travers les relations de Comboni, le continent africain avec ses beautés, ses traditions et tout son potentiel humain de ce temps-là».

ITALIA

Festival biblique
Du 18 au 28 mai aura lieu dans les diocèses de Vérone, Vicence, Padoue, Trente et Vittorio Veneto le festival biblique. Le thème est le voyage dans la Bible: «Heureux celui qui a la route dans son cœur». A Vérone, du 19 au 21 mai auront lieu 20 manifestations. Chez nous aussi, les 20 et 21, il y aura plusieurs initiatives: visite de l’exposition HORIZONS, préparée dans le Musée Africain, qui traite des voyages des migrants dans la Méditerranée; des approfondissements sur les migrations internationales; la visite de la Chapelle Comboni sur les voyages de Comboni et des Comboniens; l’exposition des voyages des missionnaires de Vérone, hommes et femmes. Pour ces initiatives nous avons la collaboration du Centre Missionnaire Diocésain et du Cestim.
Avis Migrants 2017

L’association Segnavento, en collaboration avec la ‘Fondazione Nigrizia’ et l’Acse, a gagné l’avis ‘MIGRANTI 2017’, promus par le Ministère des biens et des activités culturelles et du tourisme. L’avis nous engage à présenter à Vérone une série de films qui viennent de festivals importants de cinéma africain, dans le but de faire connaître et de diffuser les cultures qui viennent de Pays avec des migrations. Le choix de Vérone comme siège de la manifestation est motivée par le fait qu’à Vérone il y a la Maison Mère des Missionnaires Comboniens, un institut qui depuis un siècle est demi est présent dans de nombreux Pays de l’Afrique subsaharienne, et qu’il y a aussi le Musée Africain.

ACSE: politiques interculturelles
Le premier arrondissement (Municipio) de Rome a invité l’Acse à participer à la constitution de la consulte pour les politiques interculturelles et pour l’inclusion. Félicitations!
KENYA

Vœux perpétuels et ordination diaconale
Vendredi le 7 avril, le scolastique Caspis Salarde Jemboy a fait sa profession perpétuelle, à la présence du P. Tesfaye Tadesse Gebresilasie, supérieur général, et du P. Radol Austine Odhiambo, provincial du Kenya, au cours d’une célébration présidée par le P. David da Costa Domingues, supérieur délégué de l’Asie. A la cérémonie ont participé aussi de nombreux Comboniens qui servent dans la région des Pokot et d’autres venant de différentes communautés, en signe de gratitude pour la consécration perpétuelle de Jemboy.

Le jour suivant, le 8 avril, la communauté chrétienne de la paroisse de Holy Cross à Kacheliba s’est retrouvée pour l’ordination diaconale de Jemboy. La célébration a été présidée par Mgr. Maurice Crowly, évêque de Kitale. Elle a débutée avec une procession qui est partie de la communauté chrétienne de Tapadany, où vit la famille “adoptive” de Jemboy, Peter et Magdalene Sakal.

Jemboy est le deuxième combonien de l’Asie qui est adopté et conduit au diaconat dans la communauté chrétienne de Kacheliba. Le premier avait été le P. Albarina Moises Rellon qui est actuellement au Vietnam.

IN PACE CHRISTI

P. Riccardo Mele (05.08.1928 – 07.01.2017)

Riccardo Mele était un étudiant de l’école secondaire en sa région, la Sicile, quand à 19 ans il entra au noviciat combonien de Florence (1947), décidé à parcourir le chemin vers le sacerdoce (1956) et la mission. Il fut un des premiers comboniens qui arriva en Espagne, quand il était un jeune prêtre, à peine ordonné.
Elle lui fut confiée tout de suite la charge de recruteur, comme on disait à ce moment-là, c’est-à-dire responsable de la pastorale des vocations. Il visitait les paroisses, les écoles et les familles pour porter des garçons à Corella. Il commença tout de suite à visiter des villages des Pays Basques, autour de San Sebastián, mais vite il s’aperçut que le diocèse de Pamplona offrait de meilleures espérances pour les vocations, et pour cela il alla habiter dans un siège provisoire proche de Corella, dans l’attente d’entrer dans la nouvelle maison, qu’on avait déjà commencé à construire.
Je l’ai connu au cours de ces années de Corella. Riccardo était joyeux, enthousiaste, généreux; il avait bien appris l’espagnol, aussi avec les variantes locales des rives de l’Ebre. Pendant cinq ans il parcourut, avec sa FIAT 600, plusieurs paroisses de Navarra, Rioja, Soria, Zaragoza…; il demandait de pouvoir parler aux enfants, dans les écoles et dans les paroisses. Les fruits de tout ce travail sont entre autres les pères Javier Sagasti, Felipe Castrejana, José Istúriz et son frère Miguel Ángel (+)… Les dimanches il aidait souvent pour les journées missionnaires, en donnant ainsi une bonne contribution à l’économie de la communauté.

Pendant une autre période de cinq ans, Riccardo fut affecté à San Sebastián, où on publiait depuis quelques années Aguiluchos, une revue pour les enfants, à laquelle il donna une grande contribution, en faisant soit le travail de rédaction soit celui de la diffusion, en allant lui-même dans les écoles.
En 1968 il quitta l’Espagne pour une période de ‘aggiornamento’ en Italie, avant sa nouvelle destination: l’Amérique Latine, où il a travaillé pendant presque 25 ans. Après un court passage en Equateur, le lieu principal de son travail missionnaire fut le Pérou, à partir de 1972. En ces années les périphéries de la capitale et des autres villes de la côte étaient en train de grandir beaucoup, avec l’arrivée de villages entiers qui descendaient des Andes à la recherche de progrès; et au cours des années ’80, surtout pour fuir les cruautés de mouvements terroristes tels que Sendero Luminoso et MRTA (Movimiento Revolucionario Tupac Amaru).
Pour aller à l’encontre des nouvelles urgences pastorales, les Comboniens fondèrent en 1970 la paroisse “Los 12 Apóstoles” de Chorrillos, à la périphérie du sud-ouest de Lima, vers l’Océan Pacifique, où s’installaient continuellement de nouveaux “Pueblos jóvenes”. Le premier curé fut le P. Mario Mazzoni, aidé vite par le P. Riccardo Mele qui, après quelques années, fut appelé à continuer l’œuvre.
Aux exigences énormes il fallait répondre avec de nouvelles méthodologie pastorales; et les missionnaires Mario, Riccardo et d’autres firent le choix d’adopter le Plan NIP (Nouvelle Image de la Paroisse), qui s’inspirait du Mouvement pour un Monde Meilleur, lancé par le jésuite P. Riccardo Lombardi dans l’après-guerre, avec le but de reconstruire sur les décombres du conflit mondial de nouveaux rapports humains, familiaux, sociaux, religieux, chrétiens. La nouvelle paroisse devait devenir un centre d’évangélisation, de formation humaine et religieuse des paroissiens, se développer comme une communion de petites communautés; il fallait faire grandir les personnes à l’intérieur des groupes et intégrer les groupes au sein de la communauté plus grande; il fallait découvrir et former les leaders, partager les responsabilités, faire participer les plus grand nombre de personnes, sauvegarder l’autonomie des petites communautés, mais toujours au-dedans de l’unité de toute la paroisse.
Le Plan était prometteur, mais la méthodologie et planification des activités exigeaient des prêtres un engagement plein, une présence constante, la clarté des relations, la capacité d’animation, et surtout de nombreuses et différentes sessions de formation à plusieurs niveaux. Le P. Riccardo vécut ici son moment le meilleur; il donna le mieux de lui-même pour la vie de la paroisse, qu’il vit grandir vers sa maturité, jusqu’au moment où arriva le moment de passer au clergé du diocèse la partie la plus développée et organisée.
Les petites communautés grandissaient, le travail aussi; heureusement les confrères des autres communautés de Lima ou qui étaient de passage aidaient pour le ministère pastoral dans les différentes chapelles. Je me rappelle que le p. Riccardo était toujours reconnaissant quand le dimanche je pouvais l’aider pour la messe ou un autre service. Il était un travailleur infatigable et un bon organisateur et il en portait le poids le plus grand; il était rigide pour la pauvreté, précis pour les comptes. Quelques confrères pensaient qu’il centralisait trop, mais on peut le comprendre, avec tant de soucis… Après cette bonne période de Lima, le P. Mele fut envoyé dans la communauté combonienne du Chili où il resta pendant cinq ans (1987-1993), en donnant une contribution importante au bulletin d’information missionnaire et de liaison avec les amis et les bienfaiteurs. Ensuite il rentra définitivement en Italie. (P. Romeo Ballan, mccj)
Fr. Andrea Ferrari (17.08.1922 – 22.01.2017)

Le Fr. Andrea Ferrari était né à Urago d’Oglio, dans la province de Brescia, le 17 août 1922. «Il est un jeune chaste, pieux, avec un esprit serein, obéissant et de bonne volonté. Je suis certain qu’il pourra bien réussir», écrivit le curé de l’église de S. Lorenzo Martire di Urago d’Oglio, le 13 janvier 1947, en présentant au supérieur du séminaire combonien de Brescia ce paroissien, Andreino Ferrari, qui voulait devenir Frère missionnaire.

Le Fr. Andrea fit son noviciat à Florence et tout de suite après il fut envoyé à Sunningdale, en Angleterre, pour apprendre l’anglais. Après une courte période à Stillington, chargé des services de la maison, il fut envoyé en Ouganda, où il a passé trente ans de vie missionnaire en deux périodes différentes, entrecoupés par une période de quinze ans en Italie, à Vérone et à Limone.

Sa première communauté dans la province de l’Ouganda – a écrit le Fr. Luciano Giacomelli dans son témoignage – fut «Nyapea, une grande mission, où il y avait deux grands missionnaire, les pères Spazian et Campi. Le Fr. Andrea trouva beaucoup de travail à faire. Il commença avec une petite école d’arts et métiers et puis il réalisa d’autres constructions nécessaires pour réaliser les grandes visions des deux Pères qui travaillaient sans cesse pour faire entrer l’Evangile au milieu des Alur. Les catéchumènes et les gens aidaient le Fr. Andrea à préparer les briques (on parle d’un million), pour construire une grande Eglise qui puisse accueillir tous les chrétiens que les deux pères rêvaient d’avoir (et qu’ils ont eus en effet). La petite école des arts et des métiers, née de l’action du Fr. Andrea aidait les enfants à apprendre un métier et leur donnait la possibilité de trouver un travail une fois les cours finis. Le Fr. Andrea travailla aussi à Kampala, à la maison provinciale, pour accueillir avec attention les confrères de passage, toujours avec le sourire et en esprit de service».
Après beaucoup d’années de mission en Ouganda, après Nyapea, Arua, Parombo et Pakele, le Fr. Andrea fut appelé en Italie et envoyé à Vérone pour aider le Fr. Franco Bonadimani au bureau de la procure et des expéditions. Il était toujours zélé au travail. Quand il était à Vérone, il prit en charge aussi son frère qui était resté seul et avec de graves problèmes de santé, et qui avec la permission des supérieurs fut accueilli à la Maison Mère. Ainsi le Fr. Andrea pouvait l’assister en continuant à exécuter son travail. Il resta ensuite trois ans à Limone.

En 1989 il fut encore envoyé en Ouganda: il alla d’abord à Aliwang, puis à Kampala et enfin à Gulu. Quand il était en Italie pour ses congés, le mois d’aout 1997, le Fr. Andrea fut invité par le curé de son village à donner un témoignage aux paroissiens. En voilà quelques extraits: «Le temps de mon congé est passé vite, et je suis prêt à revenir dans ma mission de l’Ouganda. J’ai toujours cherché d’aimer ma mission, en particulier l’Ouganda, où j’ai donné 30 ans des 48 de ma consécration au Seigneur pour la mission. Il y a eu des moments de joie et d’autres de larmes, surtout au moment de la guerre qui depuis presque 20 ans sème la mort et la destruction dans la région des Acioli et des Lango, où les Missionnaires Comboniens travaillent pour l’évangélisation depuis 1910. Malgré les peurs, les meurtres et les pillages fait par les rebelles-voleurs qui se promènent armés avec des armes modernes, les missionnaires n’ont jamais abandonné la population et ils sont toujours resté très proches de leurs gens prouvés par tellement d’exactions; ils ont cherché de les aider soit économiquement soit spirituellement. Avant de venir en Italie pour ce moment de repos, je suis allé à l’hôpital de Gulu pour des contrôles médicaux et j’ai senti une grande angoisse en voyant que la population, le soir, remplit l’enceinte de l’hôpital, entourée de murs, pour passer la nuit protégée contre les bandits. Il y avait neuf ou dix mille personnes qui passaient la nuit sous la véranda ou dans les magasins, étendues sur des nattes; les plus chanceux avaient une couverture. Beaucoup d’enfants et de personnes âgés attrapaient des pneumonies et plusieurs en sont morts. Les médecins et les infirmiers cherchaient de donner un peu d’assistance, mais il y avait trop de monde et il était difficile de contenter toutes ces personnes».
L’année 2000 le Fr. Andrea revint en Italie et il alla à Arco, pour le service d’accueil des confrères âgés et comme économe local, puis il fut envoyé à Brescia, Rebbio et enfin à Milan pour être soigné; c’est ici qu’il est décédé le 22 janvier 2017.
Fr. Giuseppe Udeschini (17.07.1938 – 12.03.2017)
Giuseppe Udeschini était né à Leno, province de Brescia, le 17 juillet 1938. Entré chez les Comboniens, il fréquenta le cours de menuiserie à Thiene. Il fit la première année de noviciat à Pordenone et la deuxième à Sunningdale, en Angleterre, où il apprit l’anglais.
Après les premiers vœux (1958), il s’engagea dans l’animation missionnaire et ensuite, pendant une année il travailla dans les constructions dans les maisons de Vérone et de Valdiporro.

En 1961 il fut destiné à l’Ouganda, où il travailla pendant plus de 50 ans dans plusieurs missions du West Nile, comme responsable de la maison et des constructions.
Au cours de premières années, sa vie missionnaire se passa plutôt tranquille: il y avait une grande ferveur et urgence de construire des églises et des chapelles, et des habitations pour les missionnaires, parce que les personnes venaient nombreuses à la mission. Puis tout changea à l’époque de Idi Amin Dada (1971), avec les guerres pour le chasser et avec les luttes de succession de plusieurs commandants, qui firent beaucoup de victimes et provoquèrent la fuite de tant de personnes. Aussi les gens du West Nile durent fuir, beaucoup allèrent au Congo et les missionnaires les suivirent pour essayer de les assister. Seulement la mission de Ombaci resta ouverte. Au retour du Congo ils trouvèrent des destructions partout. Pour le Fr. Udeschini ce fut le moment de la reconstruction: avec le Fr. Gianni Bonafini et le Fr. Ciriaco Gusmeroli et avec son groupe d’ouvriers, il fit un travail extraordinaire, en leur apprenant à être non seulement des maçons capables, mais aussi de bons chrétiens, à travers son intérêt pour eux et pour leur famille.

Le P. Torquato Paolucci raconte: «Nous l’avons toujours appelé Bepi; quelqu’un ajoutait ‘bossa’ (bouteille, en patois de Venise), car il a été un grand cultivateur de la vigne; il cherchait partout des bouteilles où mettre son vin. Il avait porté de l’Italie des cépages, il les avait plantés et soignés. Il avait suivi avec soin ces vignes, qui procuraient du vin non seulement pour la Messe mais aussi ‘pour les Vêpres’, disait-il. Pendant son congé en Italie il avait voulu apprendre à faire le vin et à le conserver; il avait aussi appris des méthodes pour combattre les parasites. Le plus beau cadeau qu’il pouvait faire à un ami était une bouteille de son vin, et il faisait cela à plusieurs personnes, à commencer par l’évêque, les amis prêtres et les catéchistes. Ainsi Bepi faisait devenir nos rencontres plus belles et plus joyeuses. Il a été surtout un grand constructeur: d’églises, d’écoles, d’hôpitaux, de puits. Celui qui va dans le West Nile reste encore surpris par la beauté des églises et des maisons qu’il a construites. Le centre de spiritualité de Lodonga et le Centre Catéchétique sont le fruit de son travail.
Il est arrivé très jeune de l’Italie et il est resté pratiquement toujours en Ouganda, et presque toujours dans le West Nile (Arua). Il a passé 52 ans dans la mission!
Il a appris en Ouganda à être constructeur, en regardant comme travaillaient les premiers Frères Comboniens et quelques pères. Partout où on l’appelait, Bepi était prêt à aller: Ombaci, Ediofe, Arua ville, Adumi, Olovo, Maracha, Koboko, Lodonga, Moyo et tant d’autres places. Il a fait aussi un passage au Malawi, mais son cœur était dans le West Nile et dès qu’il put revenir il le fit très volontiers.

L’Eglise de Arua a une grande dette de gratitude envers lui pour sa capacité et pour son dévouement, et pour les structures bâties. Il avait son pick-up, que la province de l’Ouganda lui avait donné, son équipe d’ouvriers qu’il portait avec lui partout. Ces ouvriers enseignaient leur métier à tant d’autres. Il avait un rapport très beau avec leurs familles, il allait volontiers les visiter et souvent il rester manger avec eux, en portant toujours quelques petits cadeaux pour les enfants et leurs femmes.
Combien sont les enfants de ces ouvriers qui ont pu étudier grâce à l’aide du Fr. Bepi. De ses travaux naissaient ensuite d’autres maçons, des mécaniciens et des menuisiers. Il a ainsi contribué énormément au développement social et économique de la région. Je crois que Comboni voulait des Frères de ce type, capables de faire des choses grandes et belles avec peu de moyens et en engageant dans les travaux le plus de personnes possible. Le Fr. Bepi avait un penchant pour l’hôpital de Maracha, où beaucoup de malades venaient se faire soigner. Il était ami des médecins et des infirmiers, mais aussi des malades qu’il visitait volontiers, en donnant à tous une parole de consolation. Il était toujours bien accueilli.

Chez Bepi j’ai admiré l’amour et le dévouement pour la mission et son attention aux familles de ses ouvriers. Beaucoup l’ont aimé et se rappellent encore de lui. A la nouvelle de sa mort, j’ai reçu beaucoup d’appels de l’Ouganda de la part de personnes que Bepi avait aidées et qui ont organisé pour lui plusieurs moments de prière et des célébrations liturgiques».

P. Sergio Bartolomeo Contran (13.10.1926 – 25.03.2017)

Le P. Sergio Contran était né à Piove di Sacco, diocèse de Padoue, dans le Nord de l’Italie, le 13 octobre 1926. Il était le troisième de cinq enfants de Nicola et de Clementina Contran. Il a grandi dans un contexte d’une profonde foi catholique; ainsi le jeune Sergio sentit vite une attraction pour le sacerdoce. Son frère aîné, Alfredo, était déjà au séminaire du diocèse, mais Sergio avait d’autres projets, surtout après avoir participé à la Messe de prémices du combonien le P. Antonio Marigo, dans son village, et avoir rencontré d’autres missionnaires et des élèves comboniens. «Je me suis décidé pour une vie missionnaire en Afrique et ainsi je suis entré dans le séminaire combonien de ma ville. J’ai fréquenté l’école secondaire et l’université pendant la deuxième guerre mondiale et j’ai été envoyé à Rome pour les études de théologie». A Rome il obtint la licence en théologie et il aida la communauté dans plusieurs services.
Il fut ordonné prêtre le 8 avril 1950 et pendant sept ans il fut enseignant et formateur dans des petits séminaires comboniens en Italie. En 1957 il fut envoyé aux Etats-Unis, où il a vécu presque toute sa vie de prêtre. Jusqu’en 1969 il avait la charge de plusieurs services. Il commença par la pastorale des vocations à Monroe, Michigan, et ensuite il passa à d’autres tâches pastorales, d’animation missionnaire et d’enseignement à Cincinnati, Ohio. Entretemps il obtint un Master en Sciences de l’Education près de la Xavier University de Cincinnati. Son caractère tranquille et fraternel, avec un esprit missionnaire qui l’aidait à s’adapter, ont toujours fait de lui un instrument docile dans les mains des supérieurs. Partout où il y avait un besoin, ils pouvaient compter sur le P. Sergio pour un coup de mains. Un de ses anciens élèves a dit: «Je me rappelle de son esprit vif et toujours tendu pour aller au-delà de ce qui était évident, pour penser ‘hors des schémas’, en défiant nous ses élèves à faire la même chose».

Penser au-delà des schémas devint utile vers la fin des années ’60, à la fermeture du Concile Vatican II, quand le vent du changement souffla dans l’Eglise, en touchant aussi les Comboniens du Nord de l’Amérique. Il y avait de profondes divisions: les vieux contre les jeunes, des chocs culturels entre la vision dépassée de l’Europe et la moderne réalité américaine, les missionnaires immigrés contre ceux originaires du Pays… et ainsi de suite. La nouvelle liberté avait des avantages, par exemple la possibilité pour la première fois d’élire son supérieur provincial, plutôt que recevoir quelqu’un choisi par le conseil général à Rome. Sans surprise, en 1970 le p. Sergio fut choisi pour ce service. Il était un pacificateur, calme, sachant maîtriser les choses et vivre un vrai dialogue, avec un sens de l’humour qui pouvait démonter aussi les adversaires les plus durs. Grâce au P. Sergio, nous avons appris à vivre en accord, à grandir et à inaugurer une nouvelle période où les membres locaux assumaient des responsabilités de gouvernement.
Le p. Sergio passa une grande partie des années suivantes dans la gestion des biens de la province, en tant qu’économe provincial. Grâce à sa souplesse et à sa gentillesse, il introduisit l’humanité et la compréhension dans une tâche qui pouvait être plutôt aride et ennuyante; il appela des laïcs pour collaborer dans ces services, avec de grands avantages pour la province. La comptabilité n’empêcha pas le p. Sergio de s’engager aussi dans la pastorale, soit à Cincinnati soit en Californie.
En 2004, après avoir quitté le service d’économe pour lequel il avait été choisi pour la troisième fois – deux fois il l’avait été pour remédier dans des situations d’émergences – le P. Sergio fut affecté à la communauté de Covina, comme économe local et animateur missionnaire. Il y resta jusqu’en 2011, quand, pour des problèmes de santé, il rentra en Italie et alla à Vérone.

De là il écrivait à son frère cadet Nazzareno (Neno), lui aussi missionnaire combonien: «J’espérais de rentrer aux Etats-Unis, mais la chose n’a pas marché. Je crois que celle-ci est la volonté de Dieu pour moi. Maintenant je fais partie du groupe des confrères malades. Mon unique tâche est de donner le bon exemple, et parfois j’essaie».

A partir de 2014 sa santé alla empirant au point qu’il avait besoin d’une assistance continue. Il est décédé dans la paix, au centre Fr. Alfredo Fiorini de Castel d’Azzano, près de Vérone, le 25 mars 2017. De sa vie missionnaire il a écrit: «Je considère une grâce et un privilège avoir fait partie de cette vie: c’est une vie belle! Pourquoi les jeunes n’y pensent pas?».

Merci, p. Sergio, pour ton amitié sincère, pour ta foi sereine, pour ta capacité de porter la paix, pour ton sens de l’humour. Tu as été le portrait vivant de la joie qui vient de notre être missionnaires comboniens (P. Joseph Bragotti, mccj).
Fr. Adolf Seibold (30.01.1935 – 26.03.2017)
Fr. Michelangelo Peroni (27.11.1929 – 08.04.2017)
P. Gilmar Santos De Sousa (17.05.1964 – 13.04.2017)

P. Salvatore Coppo (17.09.1933 – 20.04.2017)
Leur nécrologie paraîtra dans le prochain numéro de Familia Comboniana.
Prions pour nos défunts
LE FRERE: Louis, du P. Saturnin Pognon Comlan (TCH), P. Lawrence Mutava, du P. Carloli Mwambi (I).
LA SŒUR: Lisetta, du Fr. Giuseppe Manara (EGSD); Rita, du P. Tonino Falaguasta (I).
LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES: Sr. Silveria Pezzali; Sr. Saveriana Moratelli; Sr. Maria Daniela Trentin; Sr. M. Miranda Pigato.
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